
i BUgê t on rédacteur du Soir, de 
Bllei, qui avait publia un lotervlaw 

T l t l B T J I T ^ L T T X 

V N M O N S T R E 
Le tribunal oorraetiODoel t en hlea une »'• 

fa.r«ds moeurs à juger qoi ressort plutôt du 
dorns-ns de la onur d'assises. 

Il y a environ cinq mois, le nommé Théophile 
Buisioe. âge de 56 sus, entrai comme gs.rd.en. 

• d aliénés d'Armeuttèree, aur on—-*' 

A deux repris» 

M. Clément Dobiai 

< StJtm d 
t livré i de« 

porter plainte ao Procureur de la République et 
celui-ci tU procéder avant hier à ïanosUUjo de 
Bu i sine. 

Interrogé 
duite oe der 
pire de la boisson. 

Le tribunal le condamne * l'empriscnnemtnt 
pendant A mois et k 16 francs d'i 

V a l * Lille 
Lundi dernier, la nommée Emélie Dupont, 

femme Hanno, ménagère, rue de* Célestineu, ue 
trotivail sor le Pont- necr reft-ardant la joute sur 
i'ean, lorsqu'elle aentit une main se glisser dans 
•a poche, et lui dérober eon ports-monnato Bile 

monnaie volé. 11 est condamné k 3 mois dé pri-

Auguste Matsea, 2 mois de prisonet 16 francs 
pour escroqueries. 

loaeptt Sons, 4 mois, pour outrages a an 
agent et infraction à un arrêté d'expulsion 

FAITS DIVERS 
Terrible* épreuve* ••aies par • » • 

Un affreux accident vieoC d'éprouver une 
honorable famille de Bols-le-Die. 

Mme Van A..., avait eondn.lt son enfant âgé 
de deux ana, as jardin du baron V.. . , an ami 
dé la famine. 

L'enfant s'éUnt éloigné 4e qaêlqnea instants 
4 peine, la mère courut derrière lui, mais ne 
'aperçut pas. A sa grande terreur, la pauvre 
femme vit te trou béant d'un puits, non recou-
ert de sa pierre : l'enfant était tombé daus ce 

verture du puits était trop étroite pour 
imme pût descendre au fond. Au bout 

do vingt minâtes seulement on parvint, au 
moyen d'un harpon, 4 saisir le corps de l'en
fant que l'on ramena au bord du puits, 

On eut toutes les peines du monde 4 oontenir 
la malheureuse femme dans sa douleur et son 
désespoir, qui ne liront qu'augmenter ; car, 

Les effroyables émotions ressenties par Mon 
Van A.. . . l'ont tellement abattue, que sa gant 
pourrait bien en être ébranlée pour longtemps 

Hélène Meirsman, rue du Gros-Saule. -Henri 
aartofrus, r-»t. Pauvrae, 34. - Gaston Lamé, ro* 
Epcule. - Charles Deborgher, rue de la Chaus 
Bée,». — AaeJpe* Laaroard, roe Areblméde. 
- Marie Deregnaucourl, rue d'Alma,43.—Adrien 
«erasrt, rue de Barbieux, 17. 

Décès dote Juin 
AngelsDeroDns.lt Jours, rue Nasaire, 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

L'affaire d e l a r u e deeSueiree, i Lille 

La Chambre des appels correctionnels delà 
>elôe k statuer hier, m 
1 interjeté par Mme 4 
edes Suaires, 4 Lille. 

Le tribunal de Lille avait condamné cette 
femme 4 treize mois de prison pour exe talion 
de mineures 4 la débauche. 

La cour, sur la plaidoirie de Me D'Hooghe, a 
réduit cette peine 4 six mois. 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 
Audience du iH juin. 

Le parricide d'Auchy-les-Hesdin 
L'affaire Cbabé a-été remise à trois mois 

pour supplément d'information. 
MM. Brouardel, Loin et Pleujet, de Pans, 

devront examiner les effets de Cbabé et 
analyser le sang dont ils sont couverts. 

d'appel de Douai.—Ministère public: M.Uracy, 
substitut. 

1rs affaire. — Affa ire aie • « n n (huis cioe). 
L'accusé est le nommé Prinçoie Garot, &gé de 

• - « . i .u_ ta £_mai 1870, cumausdiOB^ 
39 ans. no - **-—, -
naire an même lieu. 

Conseil : M- Marien 

I N F A N T I C I D E A EQUIHEM 
L.Beensèe est la nommée Sliae-Philoméue 

Oosselin, Agée de S3 i 
Dans la nuit du 18 a 

selin étant couchés 4 
bre des époux Dégard; 
Servante, sentit les 
l'enfantement. Elle s'est levée sans bruit, s'eut 
rendue derrière le pignon de ls maison qui est 
bètie sor la crête d'une falaise et l'a «fin est 

puis elle porta son enfant près d 
elle l'a baptisé ; e l le* ensuite éto 
en lai enfonçant sen jupon dans 
laissant le petit cadavre près de la source, elle 
«st rentrée se recoieher. 

Le lendemain matin les traces de l'iccoach 
ment d'Eliso Gosselin ayant été découvertes si 
la falaise, cette fille a avoué les circonstances 
4e cet acoonchtoment et a désigné l'endroit où 
«lie avait déposa le cadavre du oouveau-n/ 

L'autopsie de ce cadavre a révélé que I' 
renient asphyxié. 

Flore Dumortler, 25 s 

Jeannette Liétaart.l 

s du Tréohou, 6o. 

i Monde, 
des Longues-Haies. 

— Constant Hsrlin, s mots, rue Bernard. 
du 19 

Louis Deeraens, 1 an, me du Curoir. — Jean 
Odendhal, 4 mois, rue de IBoeule. — Lefebvre, 

Srésentée sans vie, rua de Lan no y. — Loul* 
oppe, 1» ans, tisserand, Hôtel-Dieu. - Deboa-

!, présenté sans \ G Coroeille.-Atbert 

Mariage 
Florimond Baysrt, 23 ans, s. pi 

Lille, et Césarine Toulemondc, 20 a 

l l l l t ! . I O I . H % l » l l l l 

digestions produites par excès de 
riture ou de boisson. Une dose de cas 
pilules le soir au coucher, permet de 
quer à ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est arrière et pâteuse, 
la langue épaisse et recouverte d'un euduit 
jaunâtre, que le matin on fait des efforts 
pour détacher les glaires et la bile, une 
----pie de Pilules Luoasrépétées pendant 

jlques jours, régularise promptement 
Tes fonctions. — 1 fr. 50 la boite. 

Dépôt 4 Lille : Pharmacie du docteur Oiil , 
ie Esquermoise, 60, Fanyau ; Doute et Cie ; 
jasne ; Pharmacie Centrale Gobert et Cie ; 

-aroubaix, rue Puébla. —A Tourcoing : M. 
Bruneau, Vanneufville —A Valanciennn ; M. 

" — A Fresnes : M. Berrlez. 
. Huart. — ABoulogne-snr-
. Hondaohoote : De Bit, 19, r 

lonnsire des Finenoeu.-
tionnslre des Finances q 
•>: la librairie Berger-Lev 
a premier volume de 1' ~ 

Le 12e fascicule 

entreprise par MM. Soyal et Lanjalley, s 
haute direction de " " 

La publication c 
on de M. Léon Say. 

répondait 4 un besoin urgnnt. Bien que los rni 
Itères de finances afent fait l'objet de nombreu 
écrits, jamais «Iles n'avaient été rétamées! < 

ciéres intéressant 4 la fois l'Etat, 

L ESPRIT DBS AUTRES 

Le comble de la natation s. 
— C'est d'entrer dans la police pour 

s'habiller en agent. 

Un monsieur souffrant d'une indisposi
tion a laquelle les fraises nouvelles nr 
sont pas étrangères, se plaint à son mé
decin. 

— Ce n'est rien, répond celui-ci, Bœr-
have disait : 

i La tôle et le ventre doivent être 
libres. ï 

— Mais docteur, répond le malade, ce 
n'est plus de la liberté, c'est de la licence, 

BRÛLE MAISON. 

La fille Gosselin est acquittée. 
Défenseur : M' Arnaud. 

Programmés des Théatras Oonoarts 

THÉÂTRE DE ROUBAIX (Direction L-Beouet). 

; représentation de : 
E N F A N T S 

Comédie" en S actes, en proses, du Théâtre 
Français, par Georges Richard 

représentante de : 
L e s C H E V A L I E R S DU PINCE-NEZ 

Vaudeville mêlé de chant, en 2 actes 
Par MM. Deslanees, Thiboust et Gravât, 

m us loue d'Art us 
L M. Th 

spectacle : Les Enfants; les Che-

upent de finanças connaissent aujourd'h 
me lequel chacun puise chaque (ois quii 

est question de remanier ou d'amender notre 
législation budgétaire? L'article sur les cbe-
~ ? - de fer de M. 0. Noël, si compétent en cetU 

ire ; ceux de M, Clément Juglar sur les ban 
et les criées financières ont été assez sou-
cités pour nous permettre de les signalei 

i graves questions peuvent 

i et Communales 

r»»*r^rfrWs*saVl»»W»W»**rVrVï 

BRONCHITES, TOUX* 
Osrtawrfcee) P a s i e a a a r a a 

i B ^ a r a u a s » ? ^ ^ 

PHTHISIE, Astkmes 
Quértm ftftd» p»r lu 

i a MiGflorc * Htm, «OVMON M uonwtu 
t umt d* mu 

Ce prsduh, intaiOâUe povr guérir radica-
lemen-, mates tel MaMmMem éem Vote* 
rêÊpirmtéirétt eu recommandé par les 
Cétrorués ruedicales comme le seul efficace. 

* U I 8 DE CHAUVES. 

' - i i v * . ' • • ' . • • i . • . . - • • • i . t - • • • • • • i > - > _ _ ^ • , . , " - . t i • - ' 

SfcfflSs5Si*^iaLe5is 
i n r l u i ; Hvr.'tr.. c.-'.^ •' .. , „ , , - . • -;•,,,* • (•>•..'...,— n 
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CONTBB MiHDkT-tOm CATALOQUB Fm&NO0 

f ù SAKG, c'el la VtSl'l! K 
s U f t e è r a t l a n 4 a S a n g p a r 

ROBLECHÀUX 
et itsfiraséMueBob Tashmix 

C0HSTIPAT1OM 
vbittbusa 
POUDRE 

la dépense est 4 la charge des département! t 

conté leur histoire dans une série d'article 
consscres aux budget! départementaux 

— chemins de 

Je di 
or de Swarte 

aussi les mots de comptabilité occulte, cals 
de service, budget des chambres législatives 

Dans le 12e fascicule qui vient de parattri 
qui termina la lettre D, 
particulièrement les i " 
publique considérées 

signalerons tout 
s réservés 4 la Dette 
isdilîér-nts aspects : 

formation de la Dette française depuis les pr< 

lumière par M- E. de Bray, sous ohef su minis-

Citons également les articles i 

l'etudc de M. Combarleu i 
•innset leaa faits aux étabJifswaents d'utilité 

i du matin, 758 i 

Temps.probable pooi 

ÉTAT CIVIL DE ROUBAIX 

e do Tilleul. — Eophra 
Théodore Dcdoclter, 

laladies de la Vessie 

PILULES»*>ROCHER 

******** | 
imltnn 

mmt s.a.o.t. E, FUICE r « I'ÉTUHEI 
Ce CatapLume I n s t a n t a n é rem

place avec avantage les Cataplasmes 
ordinaires de farine de Un sans en avoii 
les inconvénients. — Pour s'en servir, 
m n'a qu'à k tremper dans l'eau, et m 
l'applique sur la partie voulut. 

m fc ta M U t u tNM I f " . - M tn— « t » J E » 
W p ô t pr inc ipa l : T M M I B T ' l ' B - I • • • • r 
" M I ( f - m, ra. StltUnldÊ4, — 

• kaiur 

nuuH^CUU*. ni M > Ml rm. 1«. I M U B _ 

C4lM. - 8UU, . _ 
COU ottoiell» tt t h » B l . 

mtn k mai. 01 il*-

yttm: ait» 

M\*%?t Aï.*\% 

- ^ t ^W^J f t t f»»»-
Damre, S «sis, U 9,4. 
ÛbalUrafa, ielo 4 aeflt. M ./ . 
Vssdu: lWb«Jte«ABB«rl(vmst . 

Prix sans chaigement appréêiabU. 

Aloet, dtspon. _ ^ , , | | | 

Exportation. 
Transf. (nou< 
GonsommatK 
Juillet . • . 
Août. . . . 

twna changement. 

Dispoolb. blanc. 17 

II 
Payé Vinda 

. .../. ni/t ..• 

. .. . / . 17 3/S .. 

B O O N M Commeroùles et Agriooles 
De&thei eoiimireteki 

•»rebé> 4a • . • • ! • 
du 1Q juta 

C. riu jaor Gv.#r.oedMt 
Hoile de GotzafVh.) Vt • 
Lin étranger (Ml., M U 
Huile époree po«r quiaquet 63 fr. l'heat. 
Sucres. - Cote officielle. Blanc, bat, a-1 1 
à . . . . -Cot«otnelelle.-8«d««T*». 

.. — Acquitte,, . à 
i. —Cote officielle. 3[6 melaufl diipon. 

* " " ' T • • • ' • i l » . . 

Bourse de Bruxelles 
4a lOJarin 

Kmp. 3112,8.1. 101 80 Aj BruieJJrb.lAM u . 
»fr. II. I « . . . N o a U b t a S r 5 J 

Ostenitol • 3. « M . 
. ^ «1|2. «1 » » 

t MtaTÎ 
Annaitei 

M ft 
M .. 

1« » 
-Jpo leS l . 1U 

- pu 1«68 HO 
I887lib. H u 

• l|t. 1» 
». tw 
3. RtSi 

._ ii. m .i 
_ 3 po 1»68 «D » 

_ ier« i887lib, ~ ' 
Non llbert 1887 

NEVHALGIÏ' 
•.u..i»ii-s jrEBrisrcEs, mu. ••:>. 

lumuMuri 

__llet. . 
Juillet-août, 

derniers 
Courant. • 

ASTHME 
GUÉFtlSON CERTAINI par la 

Foudre Escouflaire 
Prix de la Boite ; • fr. ( Envoi franco). 

Des éehantilloas N°*let2 sont adressés 
gratis tl franco, accompagn-s d'au Pros
pectus contenant les Certificats Médicaux 
les pjus éloffiBux. 
B K r - O r f . . ( r > l p . . , u ™ » I « C K • 

Pharmacie L. BRUNEAU, 
LILLE, 7 1 . rua Nationale, LILLE 

• arabe 4e Parla 
do 19 Juin. 

Juillet-août. • 
oetobra. . 

Courant . . 
Juillet. . . 
Juillet-août. . 

fUCBXB l 

42 _ 
42 -
.2 25 

Uaffinéa. 

Courant. . 
Juillet. 
Juillet-août 
1 dernière. 
Marque Oorbeil. 5a 
Courant . . . *t 70 
Juillet. . . . 
Juiltat-aaut 

. 4362 

. US M 

° W 10 
. 63 50 
. 5:1 45 

5 2 » 

dernier,. 
2.' Il) 

Coarant. . 
»1 » IjuiUat,.^, 

les I Juillet-août. 

Bourse de Lille 
Du 11 Juin 1880 

(Villee al DéaarlliaaatD 
Lille 1STT, 513.75. - Lille 1864, 400.50. 

CAISSES W VALStma DIVERSES 

Oaz de Wasemmes, 14. Malao al Cie, a 
i 42 (aat de t » «t lib.}*4W tr. 

Mines Béthane (1877, 'emb. i 500), t. 
00.25. 

Anrln (100e de denier) a. (288 rïehïers),Wal 
- Bulll-Oreusv (le iixlia») p. (I«000aajiat,il 
- Becamelle (Nord), p. (MaaaatA » » . « -

trieourt lael. lia. 500) n. (600O act ) . Î50 . - Stal 
le-Rouvrar, n. (4000 act.) 5— Vleaiiae al Ma 
c 14000 aet.l 19000. 

5 JBIB. 
Iirt liberté. 34.35 

Compaaala ataUBU U u a i -
Cle(âaàr. U AllIBliaaa 

5 JaiB. - / 
irt libérée. 5 

IMras. M.S3. 
15 idin. - Aniebe, aoapoa .aBftaineatBira.aBt 

-Marie,30 OiO, 870. — DaaBtmHt BBBII M. 

Courant. . . . ' 
Juillet. . . . M - Juillet. 
Juillet-août. . « - Juillet-août. 
4 dernière. . . 4 2 25 tdVtobre. 

6580 
65 — 
6480 
43 80 

129 50 

•erehéa 4a H a t n 
Havre, 10 juin, 

s (k terrer). — Marcha calme 

Cotons (I terme). - Veadaarsaai 
Ventes: 50 balles. 

Courant. . . 70 . / . ijDeoembre 
Juillet . . 70 1 
ABÛt . . . 70 1 ' 
Septambre. . 70 1) 
Octobre . . 69 ,| 
Novembre. . 56 5, 

Calas - d terme). 

8 n Mare. 
. Avril 
8 II Mai . 

66 5/8 
1890. 66 5(« 

66 518 

Vantas, 18.000 
Canraat. , . 91 50 

Juillet 
Août. 
Saptombre. 
Octobre. • 

Irregulie 

Noveraura 

f
lMcombr 
J.nvier. 
Février. 
Mars. . 

Cotons. - Marché ferme et aoateui 
Ventes probables, 8,000 balles. Importation 

3,000 balles. 
Futurs. - Fermes. 

Bulletin Financier 
Paris, t a i t 

Les matUeursa aisaasiUon «e la ' 
que noua avons caasiBWai bMr, sa _. 
méee daas U séance d'SBjoBrd'hai. 
pas conckarede là qae las anatrss aaa 
uiAes, ellaa sont an contraire tri , aalraea 
'.1 plus que probatla qu'usa Ma Isa M 
du découvert qui s'est forSBé cas jaaaa C 
terminés» nous resterons sUtloansira 

Le 3 0 | | a repris dalOe. Stfi.OO. 
L'Amoa-sanle uaTi s. i 8» 47. 
I^».»JaaWB.-»l»X70.i' , . 

rangers nrofltsnt t 
n(itsurleTTtB(a«o»5tfir» ^ 
it de ranrtae,'e»t lut aaa«r« 

leatiACrHit, 
•t deaulsdé 11333.75 aa li.a d . 
d'hier. 
o«siaei>la«p.7S. 
trata, aw.DaT ^* "eB«qB>aa 
d'Esaompte saea chanKemaat t 

Mobilier t menti«a-s lr.-4fu.sl. 
progrès de ijuci i s.372.50 aa Usa 

121.50. , 
LeCrél 
Nouvel, 

de 2.362S 
Le Panama est iasnaMIi 15a>a. 

IWiaatlaai 4ae 

rS 
.,.'.50. nsma i 

raplasl 
chemine Argel 
mlnidekprc 

et 422 e l l e . 5 0|0 des i 
doSsnUFé. 

lm p. dujo ornai retenir de noaoete-

MJOAltOM. 
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MARQUISE 

Le reVell du surlendemsia fut nn réveil 
de prin cesse de féerie et malgré elle la 
jeune femme subit le charme d'une ni 
ture enchanteresse. Les troupeaux se 
précipitaient joyeux hors des étables ou 
vertes, les bérets bleus et les eapulets 
rouges circulaient au milieu d'une tiède 
almosLphère, et à l'horizon les vieilles Pr 
rànéos agitaient leurs panaches de mélè
zes et tiecou aient leurs manteaux 
neige, dorées d'un retlet de soleil échappé 
à la merveilleuse Espagne. 

Le marqi lis d'Ambriares «t sa femme 
s'instalière at pour quelque temps & Pau 

L'amour < :haste trouve dans son incom
parable nob leste comme dans son igno
rance de ce l'il est vil, une force si supé 
rieure a tout-e autre force, que le sceptique 
marquis en subit lui même J'influence 
dsns la pen tonne d'Odette. Un respect 
humain d'un« • espèce particulière l'empô 
cas tout d'abc »rd d'abandonner complète
ment sa fenu ne. Il oublia un instant les 
tripots, il nés itait. Puis il se dit qu'il se 
ralt absurde de faire du sentiment et de 
ne pus pro'Bter d'une pareille aubaine 
Des bourge< lises avaient voulu se pavaner 
avaesonti m, il devait leur faire l'hon
neur de ma meer leur argent, et de oe Jour 
il poussa p as à pas la Jeune épouse dans 
la vole d's ubsuidon, ds mépris, do souf

frances, qu'elle devait suivre jusqu'à la 
mort. 

Extérieurement, il l'environna de plus 
de précautions qu'il n'avait jamais lait, 
• occupant de sa nourriture, de sa santé, 

sa toi'ette, avec les soins précis et la 
froide méthode d'un entraîneur envelop
pant de flanelle les Jointures de ses che
vaux de sang. Pour le vulgaire, le mar
quis était un mari accompli, un mari dont 
l'amour ne connaissait pas la lassitude et 
auquel ne coûtait aucun effort quand il 
s'agissait de charmer ou d'embellir sa 
femme. 

Cependant Odette, surprise Inquiète, 
blessée au plus profond de son être, sen
tait l'estime, la confiance, la vie l'aban
donner de plus en plus su contact vio
lent et glacé de ce comédien. Elle se de
mandait ce qu'était cet amour étrange 
dont les caresses, loin de s'épanouir et de 
le vivifier, lui donnaient les terreurs et 
les frissons de la maladie. Remplissait 
elle bien son rôle de compagne et de 

j à venir, et pourquoi ne lui avait-on 
jamais rien dit autrefois des épreuves 
quotidiennes qu'elle aurait à subir dans 
Je mariage? Elle aurait voulu se dévouer, 
aimer, sourire, dans cette belle entente 

:œurs, au milieu de cette éclalrcie 
des âmes qu'elle avait rêvée, et au lieu de 
cela elle se sentait réléguée dans l'étouf 
tante atmosphère du mépris intellectuel 
et de l'Isolement moral, dans l'oisiveté 
sotte d'une poupée pour laquelle le vin 
de Champagne et les truffes, les cosméti 
ques, la coiffeuse et le tailleur doivent 
être et sont l'univers. Que deviendrait-
elle donc alors le jour où ls tsuiuo, l'âge, 
lui enlèveraient encore sa beauté, ce qui 

était peut-être toute sa valeur aux yeux 
de son mari, alors que le cœur mort et le 
regard éteint elle sera<t l'inférieure des 
courtisanes dont son éducation et sa qua
lité lui dérobaient et la science plastique 
et les ruses captivantes? Oh! pourquoi 
sa mère ne lui avait-elle rien révélé des 
mystères de cet esclavage sans révolte 
possible, de la lente agonie de ce martyre 
sans nom qu'on appelle avec un accent 
d'envie : un grand mariage. 

Pauvre petite marquise, elle gardait en 
core la dernière Illusion du cœur de la 
femme : sa croyance à la beauté I Son 
mari, lui, avait repris son train d'autre
fois et semblait parfaitement heureux. 
Ce viveur agité avait évidemment trouvé 
dans son union le bonheur tranquille; il 
buvait, mangeait et fumait comme un 
homme en parfaite santé. Ses connais
sances d'autrefois l'en félicitaient quand 
le hasard les plaçait sur son chemin, s'in
quiétait seulement tout bas de la pâleur 
verd&tre de sa femme , de son mutisme 
étrange. 

Mais cette Inquiétude même disparaissait 
vite à un petit signe réservé, à un long 
regard jeté vers le ciel par le marquis et 
qui expliquaient la chose. On se disait que 
ce don Juan fourbu était né coiffé, et que. 
tandis que ses pareils se traînent habituel
lement au bras d'une infirmière, lui allait 
bientôt, sans doute, époux fortuné, pou
voir présenter et un héritier et une jeune 
mère. 

Odette ne recevait en réalité sa visite 
et n'était gratifiée d'un sourire que quand 
le marquis avait besoin de ss signature 
pour des placements de fonde, si du 

VIII 
Le marquis Gaston d'Ambrières n'était 

pas seul responsable de sa déchéance 
morale. Son père avait un cœur généreux 
mais uns volonté faible et changeante. Il 

était mêlé aux intrigues des lemmes du 
demi-monde, et, poussé aux extrêmes 
par la résistance d'une coquine, il l'avait 
Introduite comme épouse au foyer de la 
famille. 

Avec elles étaient entrées su vieux 
château seigneurial d'Ambrières, la honte, 

vice, la ruine. Non-seulement Gaston 
n'avait point reçu les leçons et admiré 
les exemples d'une bonne mère dans son 
bas âge, mais le sang de ses veines n'était 
plus celui de sa race. Etait-il même le fils 
du marquis d'Ambrières? En tous cas, U 

avait jamais montré que la fausse di
gnité, les instincts bas, légoïsme féroce 
de la comédienne sa mère, la Rosita. De
venu homme, U avait dévoré en quelques 
années aussi bien les débris de la colos
sale fortune du marquis que les diamants 

3 sa femme. 
Quelque temps même il avait vécu sous 

le toit de la malheureuse, revenue dans la 
vieillesse à son premier métier de court! 
isne. Son existence, depuis vingt ans à 
peu près, était un problème. 

Tour à tour fonctionnaire en France, 
soldat 4 l'étranger, Industriel en Europe 
et marin en Amérique, il avait erré aui 
quatre vents du ciel, abusant des souve
nirs glorieux laissés un peu partout avec 
leur sang par les siens, de sa fortune 

présumée, d'une santé robuste. 11 n'avait 
gardé des peuples divers, chez lesquels il 
avait vécu, que les habitudes mauvaises, 
que les secrets de fraude et de mort. Re
présentant d'une grande maison de com
merce d'Amsterdam, il avait, entre autres 
réglons, habité Java, dont les pirates ma
lais lui avaient cédé au poids de l'or plu 

s de leur kitss et un petit flacon 
protégé par une triple enveloppe d'écorce 
nattée. 

Ce flacon contenait le jus d'une plante 
fort rare dont les nègres océaniens se ser
vent dans leurs mystères religieux et 
dans leurs supplices. 

L'effet produit par ce végétal dans l'or
ganisme est étrange et tout différent, se 
Ion qu'il est absorbé par l'estomac comme 
liquide ou qu'il entre subitement par une 
blessure dans le torrent du sang. L'animal 

l'homme piqué d'une flêsbe trempée 
dans ce poison, éprouve avec une fou 
droyante rapidité les douleurs tes plus 
aiguës, le sang se corrompt de suite et la 
mort avec la décomposition ai 
moins de deux heures. 

seule, la morsure de quelques reptiles 
de l'Amérique méridionale et du centre 
de l'Afrique peut lui être comparée, si, 
au contraire, cet agent morbide est avalé 
goutte à goutte, & des intervalles prolon 
gés, associé à d'autres liquidée, le mal se 
déclare lentement. 

L'empoisonné manifeste de l'angoisse, 
des troubles profonds dans l'innervation 
et dans 1» circulation se produisent, la 
peau se couvre de taches violacées, qui 
peu à peu deviennent des ulcères ; c'est 
une agonie de six mois, un ans deux 

suivant lesdoses, c'est, oitanepl* eigaae 
lambeaux par lambeavx, la illiisispssjf 
tlon arrivée dans le premier CM en aesA 

mtm. 
Sa fiole et une Javanaise qui l'accompa 

gnail toujours eomsM J--.niMs]isjs atjfrl.1 
les seuls trésors que le marquis d'JQn-
brièree eût rapportés de sou séjour dM* 
les lies de l Océan Indien. Son amour poar 
le jeu s'y était cependant d*vslpp+e et il 
avait retenu la méthode malaise de ter 

iner toujours la partie A son avantage 
eu se défaisant de l'adversttire. , 

Dans la vie de débauche que reprit, au 
bout de quelques semaines de séjour à 
Paris, le marquis d'Ambrières, les" f5en> 
fres pécuniaires vont vite à se creJwr. 
Il eu vint rapidement t MiievaWr4ue 
l'obstacle, l'adversaire qu'il lui fallait sup
primer, c'était sa femme. La clause lotro-
duite jadis par lui dans le contrat tn<U-
quaît bien déjà une préoccupation 4e ce 
genre ; mais ce qui n'était que vagit*/des 
sein d'abord paaea rapidement pour loi i 
l'état ds résolution arrêtés). 

Il perdait des sommes (̂ MisMéraMee, Il 
avait dn apaiser la meute hurlante et 
chaque jour grossissante de se» erean 
clers, et il voyait venir avec urrev le 
jour où il lui faudrait rejoindre aa IsaUe-
mère et habiter Vouville. Odette illampM 
au contraire, c'était la fortoa* eour |p*g-
lemps, pour toujours peut-être, la Ibrtnng 
de nabab qu'il poursuivait dans ses rive* 
d'halluciné. 

( A i AUOVTSTW •SJOppflO?. 
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